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e t «les Syndica t s professionnels. 
Syndicat des fabricants de galonné, de 
pendants, de couronnes et d'anneaux. 
C'est toujours avec une vive satisfac-
tion que nous signalons la formation de 
nouveaux groupements professionnels, 
ayant pour but principal d'assurer la 
stabilité des prix et, par une conséquence 
toute naturelle, de permettre de mainte-
nir la qualité des produits . 
Lc syndicat auquel nous consacrons 
ces quelques lignes est une vieille con-
naissance : les patrons de la branche 
d'industrie qu'il groupe, avaient déjà, il 
y a quelques années, constitué un syn-
dicat, de concert avec les patrons mon-
teurs de boites d'argent. On sait que 
l'une et l 'autre des deux associations, 
durent se dissoudre à la suite de dissen-
tions intestines produites, pour la der-
nière, par l'entrée forcée de quelques 
patrons récalcitrants, à la suite d'une 
grève, heureuse il est vrai, mais qui 
absorba les ressources financières du 
syndicat. 
Dans le syndicat qui vient de se fon-
der, tout le inonde pourra vivre en 
bonne harmonie, parce que chacun y est 
entré de son plein gré. 
Aura-t-il la force nécessaire pour exé-
cuter son programme ; c'est ce que l'a-
venir prouvera. Mais on peut dire qu'il 
est né dans des circonstances favorables, 
puisqu'il groupe tous les établissements 
de quelque importance produisant en 
galonné, argent et métal, les articles dé-
signés sous la dénomination générique : 
assortiments de la boite. 
Les mêmes causes produisent les 
mêmes effets et les patrons du nouveau 
syndicat ont éprouvé, — comme, ré-
cemment, les chefs de fabriques d'ébau-
ches, — le besoin de s'unir pour lutter 
en commun contre l'avilissement des 
prix. 
L'organisation n'est pas la même pour 
les deux associations. Alors que les fa-
briques d'ébauches ont formé une so-
ciété d'actionnaires et abandonné, en fa-
veur du Comptoir général de vente, 
toutes relations personnelles avec la clien-
tèle, les membres du syndicat des fabri-
cants de galonné, de couronnes, de pen-
dants et d'anneaux conservent leur com-
plète autonomie et se lient simplement 
sur un tarif minimum, a^i-dessous du-
quel il leur est interdit de descendre 
leurs prix de vente, mais au-dessus du-
quel il leur est loisible de v e n d r e si la 
qualité de leurs produits le permet. Les 
contrevenants — espérons qu'il n 'y en 
aura pas — sont rudement frappés. On 
n'y va pas de main morte et c'est bien 
fait. 
Le second point important du pro-
gramme d'activité, comporte la régle-
mentation du système de crédit accor-
dé aux acheteurs par la limitation des 
termes de paiement. 
Le siège du syndicat est à la Chaux-
de-Fonds ; il est créé pour une durée de 
5 années, soit du 1e r juillet 1894 au 1e r 
juillet 1899; la Chambre syndicale est 
composée comme suit : 
MM. Ghs Perret, président. 
H' Jaquet, secrétaire. 
Jules Mathey, caissier. 
Jules Bourquin, assesseur. 
F. Montandon, » 
L'organisation du syndicat a été me-
née avec une rapidité que nous vou-
drions oser donner comme exemple aux 
patrons monteurs de boites d'argent et 
d'or, qui, chacun de leur côté, étudient, 
depuis un certain temps, des plans d'or-
ganisation et des bases d'entente. Il faut 
croire que les difficultés sont plus 
grandes chez eux qu'ailleurs. Si nous 
leur soumettons ce petit exemple, c'est 
sans aucune malice, mais simplement 
parce que nous considérons qu'une fois 
solidement groupés, ils compléteront 
les organisations fondamentales de notre 
principale industrie. On l'a dit mille fois 
avec infiniment de raison : L'Ebauche 
et la Boite sont les deux bases néces-
saires de l'organisation industrielle et 
commerciale de l'horlogerie. 
Nous savons que le tarif minimum 
adopté par le syndicat des fabricants de 
galonné, de couronnes, de pendants et 
d 'anneaux, réalise plutôt l'unification 
des prix existants que des relèvements 
proprement dits. Nous savons aussi 
que ceux qui le dirigent, comprennent 
qu'il serait dangereux, dans la période 
de crise que nous traversons, d'appli-
quer un tarif de hausse. Mais il était 
nécessaire de mettre un terme à l'anar-
chie des prix et on l'a fait. 
Dans ces conditions, ce nouvel organe 
de notre vie industrielle doit être ac-
cueilli avec sympathie et mérite l 'appui 
des fabricants d'horlogerie ; nous espé-
rons qu'on ne le lui marchandera pas et 
que, profitant des dures expériences de 
ses prédécesseurs, le syndicat saura éviter 
les écueils sur lesquels ils se sont brisés. 
Caisse de chômage 
Le Grand Conseil saint-gallois vient d'adop-
ter une loi instituant des caisses de chômage 
dont sont tenus de faire partie tous les ou-
vriers qui n'ont pas un gain supérieur à 5 f'r. 
par jour et qui ne sont pas déjà assurés à 
quelque caisse privée. Ces caisses de chômage 
sont alimentées par les cotisations des mem-
bres (30 centimes par semaine au maximum) 
et pour le surplus par des subventions de 
l'Etat et des communes. Elles fournissent au 
besoin à l'assuré une indemnité quotidienne 
de 1 fr. au moins pendant 60 jours nu maxi-
mum. 
Les spécialistes ont étudié la portée finan-
cière de cette loi et les risques qu'elle fera 
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courir aux finances communales: les résultats 
de leur enquête sont optimistes ; nous verrons 
s'ils sont confirmés par les faits. 
Quoi qu'il en sôit, le système saint-gallois 
parait préférable à celui du môme genre, ins-
titué par l'initiative privée dans la ville de 
Berne, depuis près d'une année, et selon le-
quel la part contributive des assurés est beau-
coup moins élevée, tandis que celle des com-
munes est beaucoup plus forte. 
Trafic de perfectionnement 
Nous référant à l'avis que nous avons pu-
blié le 6 janvier deinier, nous informons les 
maisons qui étaient jusqu'ici au bénéfice d'une 
autorisation de trafic de perfectionnement ac-
tif (perfectionnement dans le pays) que la 
durée des autorisations accordées est prolon-
gée jusqu'au 30 septembre 1894. 
Les demandes de facilités douanières dans 
le trafic de perfectionnement en application 
de l'art. 5 de la loi sur les douanes, qui nous 
sont parvenues en très grand nombre ne pour-
ront probablement pas être liquidées avant 
cette date. 
Berne, le 21 juin 1894. 
Département fédéral des douanes. 
Postes 
Chili. L'administration des postes du Chili 
participera à l'arrangement concernant l'in-
troduction des livrets d'identité, à partir du 
1er août prochain. 
Les livrets d'identité, seront valables au 
Chili à partir de cette date. 
Roumanie. D'après une nouvelle commu-
nication de l'administration des postes rou-
maines, les prescriptions concernant l'em-
ballage des colis postaux à destination de la 
Roumanie ont été modifiées en ce sens qu'on 
peut aussi accepter à l'expédition des colis 
postaux emballés dans du fort papier. L'em-
ballage en toile cirée ou écruo n'est donc plus 
obligatoire. Toutefois, il y a toujours lieu 
d'exiger un emballage dont le conditionne-
ment réponde a la nature du contenu et à la 
durée du transport et qui soit soigneusement 
ficelé et cacheté. 
Monnaies italiennes d'argent 
Lo Conseil fédéral demande à rassemblée 
fédérale l'autorisation d'interdire, sous peine 
de confiscation, l'introduction en Suisse, à 
partir du 24 juillet prochain, de toute monnaie 
italienne divisionnaire d'argent et de prendre 
toutes les mesures et décisions nécessaires 
pour cette défense. 
Brevets d'invention 
Horlogerie et Bijouterie 
LISTE DES BREVETS ENREGISTRÉS 
H i ir<\!*i.«·» I O I i W i I l ! * 
Cl. 64, n° 8014. 14 mai 1894, 10 h. a. — 
Montre 12 et 24 heures avec disque mobile 
sautant instantanément, système Descom-
bes et Perret. — Descombes & Perret, fa. 
bricants d'horlogerie. Rue du Collège, 
Locle (Suisse). 
Cl. 04, n° 8015. 18 avril 1894, 0 h. p. — 
Porte-échappement perfectionné. — Mon-
nier, Henri, Rosières (Soleure, Suisse). 
Mandataire : v. Waldkireh, Ed., Berne. 
Cl. 04, n» 8035. 30 mai 1894, 6 h. p. — 
Boite métallique perfectionnée pour l'em-
ballage de mouvements 4e montres. — 
Nordmann, Prosper ; et Morlet Charles, 
0, Boulevard James Fazy, Genève (Suisse). 
Mandataire : Imer-Schneider, E., Genève. 
Cl. (54, n° 8054. 27 février 1894, 7 '/. h. p. — 
Nouveau compteur de minutes instantané. 
— Rochat-Leleu, David-Auguste·, et 
Rochat, Paul-Henri, fabricants d'horlo-
gerie, aux Bioux (Yallée-de-Joux, Suisse). 
Mandataire: Cherbuliez, A.-M., Genève. 
Kl. 05, Nr. 8084. 20 Mârz 1894, 8 Uhr a. — 
Uhr mit stellbarem, auf einer vollcn Welle 
befestigtem Stundenzeiger und mit Zeit-
kontakt-Einrichtung an besonderer Zeiger-
scheibe. — Fritz, Ferdinand, Ingé-
nieur, Gasbrenner-Fabrik, Leipzigerstras-
se 115/116, Berlin (Deutschland,. Vertre-
ter : Blum & Cie, E., Zurich. 
Cl. 90, n° 8021.14 décembre 1893, 7 '/a h. p. — 
Régulateur de vitesse. — Société Ame des 
Etablissements Wej'her & Richemond, 
50, Roule d'Aubervilliers, Pantin (Seine, 
France). Mandataire: Ritter, A., Baie. 
Cl. 90, n° 8031 23 janvier 1893, 7 7» h. p. — 
Coussinet applicable à toute espèce de mou-
vementcirculaire. —Jensen, Julius-Péter: 
et Trebbin, Andréas-Joachim- Ludwig, 
négociants, 48, Vimmelskaftet, Copenhaque 
(Danemark). Mandataire : Ritter, A., Bâle. 
I t m l h i l i o i i s . 
Cl. 04, n° 0408. Montre à remontoir simpli-
fiée. 
La protection douanière 
et les revendications du prolétariat 
M. Sterling Morton, ministre de l'a-
griculture aux Etats-Unis, explique, dans 
le North American Review, la relation 
étroite existant entre la protection doua-
nière et les revendications du prolétariat. 
Une partie du peuple américain attend 
son bien-être de son industrie, de sa 
tempérance, de sa frugalité, de son ab-
négation: elle a confiance en ses pro-
pres efforts et pratique le respect de 
soi-même. D'autres, au contraire, de-
mandent leur bien-être au privilège con-
sistant à taxer la masse à leur profit: 
c'est le commencement du communisme. 
Sous prétexte de poursuivre le bien 
être général, les protectionnistes veulent 
se créer un monopole, aux dépens du 
peuple, en excluant leurs concurrents 
étrangers. On aide à se créer des indus-
tries, qui ne pourraient vivre d'elles-
mêmes parce qu'elles seraient maladives 
et précaires ; une fois créées, elles con-
tinuent à demander de plus en plus, et, 
ainsi s'étend nécessairement, le domaine 
de ces monopoles nuisibles. Le résultat, 
c'est que les taxes payées par le peuple 
ont permis à un certain nombre d'indi-
vidus de ramasser des millions et à ses 
dépens. 
D'après les principes des tarifs Mor-
rill et Mac Kinley, rien n'est plus natu-
rel que les efforts faits par les ouvriers. 
Les capitalistes se sont fait attribuer des 
"privilèges, sous prétexte du salut public : 
les ouvriers en veulent leur part. 
On a demandé et obtenu la journée 
de huit heures pour les travaux publics, 
une autre loi essayant de régler les ta-
rifs des chemins de fer, une autre ré-
glementant la production de l'oléo-mar-
garine, une troisième relative à la con-
currence et aux arrangements des che-
mins de 1er entre eux, d'autres encore, 
non moins oppressives, émanant des 
Etats particuliers. . 
Le résultat le plus récent a été le 
mouvement des Sans-iravail. Ils s'inti-
tulent «l 'armée du royaume du Christ», 
ils demandent que le Gouvernement 
arrête le paiement des intérêts de la 
dette publique, et qu'il distribue de la 
monnaie, inconvertible, dont la circula-
tion n'a nul besoin, afin, disent-ils, de 
donner du travail à tous. Créer de l'ar-
gent, en détruisant l'économie publique, 
dit notre auteur, serait un acte compa-
rable à celui qui aurait pour objet de 
construire une scierie dans le désert 
américain, c'est-à-dire à une distance de 
plus de 500 milles des forêts. Mais 
toutes ces idées, c'est aux protection-
nistes que les ouvriers les empruntent. 
Ne leur enseigne-t-on pas (pie la richesse 
peut être créée par les lois sans travail 
et sans épargne, c'est-à-dire rien par 
rien ? 
Nouvelles diverses 
Travai l les j o u r s fér iés . — Le Tribunal 
fédéral a admis le recours d'un sieur Motzger, 
brodeur à Hérisau, qui avait été condamné 
par le tribunal communal pour avoir travaillé 
le vendredi saint, contrevenant ainsi à la 
disposition du code pénal d'Appenzell Rh.-Ext. 
qui interdit le travail le dimanche et les jours 
fériés. C'est la première fois que le Tribunal 
fédéral a à s'occuper d'un cas de violation de 
l'article 49 de la Constitution fédérale (garan-
tie de la liberté île conscience). Jusqu'à l'en-
trée en vigueur de la nouvelle loi sur l'orga-
nisation judiciaire, ces questions étaient de la 
compétence du Conseil fédéral. 
Le socialisme d'Etat en Angleterre. — 
Lundi, dans un grand meeting de l'Associa-
tion unioniste non conformiste tenu à Mémo-
rial hall, M. Balfour a prononcé un discours 
dans lequel, abordant la question des réfor-
mes sociales, il a dit qu'il n'y avait aucune 
crainte de voir fleurir en Angleterre le socia-
lisme d'Etat à la mode continentale, trop 
étranger aux mœurs et aux idées nationales 
pour pouvoir jamais être autre chose qu'une 
fleur deserre, une plante exotique : en revan-
che, le devoir des partis et du parti unioniste 
en particulier est de travailler sans cesse, sur 
tous les terrains, par toutes les voies, à amé-
liorer le sort de ceux qui sont les plus faibles 
dans la lutte pour l'existence. Celte améliora-
tion résultera de l'ensemble d'une législation 
bien faite plutôt que de mesures spéciales 
prises en vertu d'une doctrine théorique qui 
ne tienl pas compte des lois de la nature et de 
la vie 
La réglementat ion du t ravai l en Fran-
ce. — M. Caslelin vient de déposer une pro-
position de loi tendant à la réglementation 
du travail sur les chantiers de l'Etat, des dé-
partements, des communes ou des particuliers, 
bénéficiant de la clause d'utilité publique 
L'auteur de la proposition, mettant à pro-
fit le cahier des charges qui existe actuelle-
ment; mais uniquement pour les travaux de 
l'Etal y ajoute certaines clauses qui figuraient 
dans ce cahier des chargesen 1848elqui furent 
annulées depuis. 
Ces clauses visent notamment l'hospitalisa-
LA FEDERATION HORLOGERE SUISSE 225 
tion des ouvriers blessés, les indemnités en 
cas de maladie et accident, le repos hebdoma-
daire, etc., etc. 
M. Gastelin introduit en outre dans le cahier 
des charges la limitation du nombre des ou-
vriers étrangers employés sur les chantiers et 
réglemente le participation des associations 
ouvrières aux travaux publics. Le député de 
l'Aisne étend l'ensemble de ces dispositions à 
tous les chantiers de l'Etat, des départements, 
des communes ou des -particuliers jouissant 
de la clause d'utilité publique. 
R é p u b l i q u e A r g e n t i n e . — Un rapport 
du consul britannique à Buenos-Ayres cons-
tate que, dans les importations de la Répu-
blique argentine, l'Angleterre figure au pre-
mier rang avec 32,500,000 dollars ; la France 
tient le deuxième rang avec 12 millions de 
dol la rs ; l'Allemagne le troisième rang avec 
11 millions. Viennent ensuite l'Italie, les Etats-
Unis et la Belgique. 
Di f fé rend a v e c l ' I tal ie . — Dans son 
message à l'Assemblée fédérale sur les négo-
ciations avec l'Italie relatives au paiement 
des droits de douane en espèces, le Conseil 
fédéral, annonce qu'il fera en temps utile des 
propositions aux Chambres et entend, pour le 
moment, ne pas recourir à des représailles 
telles qu'une élévation des droits d'entrée sur 
les produits italiens. 
L'anarchiste Brall 
Du coi-respondant de Londres du Jour-
nal de Genève. ' . 
Il se poursuit en ce moment devant Ie tri-
bunal de police de Westminster une instruc-
tion juridique contre un anarchiste allemand 
nommé Fritz Brall, sur lequel pèsent des 
charges très graves et qui nous a valu la con-
naissance d'une nouvelle théorie anarchiste 
qui est bien le comble de l 'horreur et de la 
sauvagerie. 
Au domicile de Brall, d'abord signalé com-
me faux monnayeur, les officiers de police de 
la brigade Melville ont découvert une quantité 
considérable de substances explosibles. Mais 
la plus importante comme la plus terrifiante 
découverte a été celle des instructions secrè-
tes du parti imprimées à New-York sous le 
titre : «Guide de la guerre scientifique et dy-
namitarde de la Révolution. » 
Dans la lutte que l 'anarchie poursuit contre 
la société, les formidables matières explosi-
bles auxquelles on doit déjà tant de catastro-
phes criminelles ne suffisent plus, parait- i l , 
et vont faire place à un système effroyable vi-
sant plus particulièrement les agents qui dé-
fendent la société au péril de leur vie et qui 
vont désormais se trouver en présence d'un 
danger plus épouvantable que s'ils avaient 
affaire à un troupeau de chiens enragés. 
Dans ces instructions, qui constituent une 
véritable théorie de la guerre anarchiste, on 
lit avec épouvante la suggestion de l'emploi 
du poison cadavérique, de ce poison sans 
antidote connu que l'emploi instantané du fer 
rouge, dont, dans leur sublime lutte contre 
le mal, les médecins ont déjà éprouvé tant de 
fois la terrible efficacité par les piqûres ana-
tomiques, dont les victimes ne se comptent 
plus. 
Une petite lame de couteau, un canif, une 
simple épingle, avec lesquels les anarchistes 
pourront faire une égratignure, constitueront 
désormais une arme plus dangereuse que le 
poignard ou le revolver. Et si, pour se défen-
dre, les champions légitimes de la société, de 
la loi, de la sécurité publique, sont amenés 
au moindre signe de révolte et de résistance, 
à abattre comme des chiens enragés les anar-
chistes dont ils avaient à opérer l'arrestation, 
tout le clan des bandits ne manquera pas de 
crier à la sauvagerie, au meurtre, à l'assassi-
nat politique. 
Accidents dans l'emploi des appareils 
à vapeur en 1892 en France 
Il s'est produit , pendant l'année 1892 
32 accidents qui ont amené la mort de 14 
personnes et ont causé des blessures à 16 au-
tres, soit au total 30 victimes. Il s'est produit 
14 accidents à des chaudières chauffées en 
tout ou en partie à l'extérieur dont 7 à petits 
éléments, 9 à des chaudières non chauffées à 
l'extérieur et 9 à des récipients ou appareils 
assimilables, réchauffeurs, etc. 
Au point de vue des causes qui ont amené 
les accidents, on peut attribuer 13 de ceux-ci 
à des conditions défectueuses d'établissement, 
15 à des conditions défectueuses d'entretien, 
8 à un mauvais emploi des appareils et 4 à 
des causes non précisées. 
Si le nombre total des causes présumées 
est de 40 pour 32 accidents, cela tient à ce 
que dans 8 cas, l'accident a paru provenir de 
deux causes. 
En 1891, il y avait eu 31 accidents avec 18 
morts et 9 blessés, total 27 victimes. On voit 
que les chiffres des deux années successives 
diffèrent assez peu, 
Cote de l ' a rgent 
du 12y Juin i8g/f 
Argent fin en grenailles fr. 109.50 le kilo. 
f A B R I Q U E 
DE 
MONTRES pour DAMES 
ne pour tous pays Téléphone 
* OP. Argent & Acier • 
Charles Schneider 
9. IÎIIO de la Demoiselle, ϋ 
CHAUX-DE-FONDS 
Spécialité 9 et 10", or, lépineset 
savonnettes, acier, simple et rap-
porté, or, en tous genres, boîtes 
fantaisie, etc. 
or et argent 
"l'Es-
ique. 2505 
Montres 13 lig., , 
pour l'Allemagne, l'Autriche, ' s-
pagne et l'Amér G
^ ^ n demande à entrer en rela-
^ * tions avec un grossiste d'Alle-
magne, et un d'Angleterre pour 
le placement d'une montre chro-
nographe compteur nouveau sys-
tème breveté, tondions et solidité 
irréprochables, de bonne qualité, 
et prix défiant toute concurrence. 
Adresser les offres au bureau 
du journal sous chiffres H. Z. 3212 
2600 
Un C o m p t a b l e , 
actif et intelligent, habitué aux 
travaux en horlogerie, trouverait 
place bonne et stable dans une 
fabrique de montres. 
Les postulants doivent indiquer 
leur âge, des références et leurs 
prétentions d'honoraires. 
S'adresser par écrit à l'agence 
H a a s e n s t e i n & Vogle r , St-Imisr 
sous chiffre Y 3419 J . 2002 
A remettre 
un m a g a s i n d ' h o r l o g e r i e e t 
b i j o u t e r i e dans une ville des 
bords du Léman, conviendrait à 
un fils de fabricant voulant assurer 
son avenir. 
NB. — Si l'acquéreur ne con-
naît pas l'art du rhabillage des 
pièces compliquées, il lui sera ap-
pris et en même temps tous les 
secrets du métier. 2585 
Adresser les offres sous chiffre 
A. B. au bureau du journal . 
U n m a i s o n d 'hor loger i e d e 
g r o s à L o n d r e s che rche à 
e n t r e r en re la t ion avec u n o u 
d e u x fabr icants faisant d e s 
Montres pour Ie marché anglais. 
P a y e m e n t c o m p t a n t . S 'adres-
se r « E x p o r t » au b u r e a u d u 
j o u r n a l . 2597 
Poussoirs de couronnes 
Ajustements sur couronnes or, 
argent et métal. 
Pr ix exceptionnellement avan-
tageux pour la grande série. 2598 
H. Vaueher 
P r o g r è s 9 1 a, Ghaux -de -Fonds 
Fabrication de m o n t r e s 
f a n t a i s i e de toutes variétés, 10 et 
11-12 lignes, or, argent et acier. 
Alber t Sémon, 
2560 S t - lm ie r . 
Qui livre des mouve-
ments à très bas pr ix i5 
lignes Remontoir Cylin-
dre pour la boîte améri-
caine 6 size? 
Adresser offres avec 
prix case postale 2580 
Chaux-de-Fonds. 2603 
BREVETS, MARCtUES, DESS1NS,M0DÈÎES 
Ed.v.Waldkirch Berne 




Cadrans flinqués, émaux trans-
parents de toutes couleurs et for-
mes, sur plaques argent fin, pro-
duisant les plus brillants effets. 
Prix sans concurrence 
Yve CÉSAR WUILLEUMIER 
3, Rue du Puits, 3 
C i I V l X - I ) K - I ( I M ) S 
Chacun en v o u d r a i 
Chacun en a u r a i 
Réveil Helvétie sans précédent . fr. o.— 
Réveil Baby fr. 4.80 à calendrier fr. 5.30 
Réveil Globe à fr. 3.80. Régulateurs depuis fr. 10 
Expédition franco. S'adresser à 
G. L c u b a , C o n v o i , i'ûi 
KLEINERT & FURRER 
! t u e C e n t r a l e , 1 3 , Kiemic 
A c i e r s suédois et anglais, et 
L a i t o n s pour t o u s les usages de 
l'horlogerie. " 2406 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
p o u r t o u s pays 
or, argent, acier, de 9 à 30 lignes 2376 
Spëc. soig. en vérit. gen.angl. ,3Z^ pi., 14 â 20 lig. 
genre Indes 24 à 30 lig. 
Secondes au centres, avec et sans arrêts 
Chronographes, Quantièmes, etc. 
Bulletin d'Observatoire 
J . MÂÛMARY 
MADRETSCH près Brenne (Suisse). 
FRAPPE DEBOITESDEM0NTRES 
POINÇONS ENTOUS GENRES 
Marques de F a b r i q u e 
ENREGISTREMENT AU BUREAU FEDERAL 
MÉDAILLES JNSIGNE S JETONS 
Le Fabricant 
d'une montre extra bon marché, 
12 lig., guichet, boite sans char-
nières, n° 30,739, mouvement 
n° 8680 où 86,806, est prié de s'an-
noncer par lettre sous chiffre V. 
3379 J . à l'agence H a a s e n s t e i n 
& V o g l e r , à S t - l m i e r . 2594 
à 
22« LA FEDERATION HORLOGERE SUISSE 
Comptoir général des Ebauches 
Société anonyme, au capital de 1,200,000 francs; 
Fondé le 1er mars 1804 
Siège de la Société et du Comptoir général de vente 
LACHAUX-DE-FONDS 
1 4 , R U E L B O P O L D R O B E R T , 1-4 2599 
D É P O T S à 
Bienne - Tramelan - Porrentruy - Montbéliard - Morteau 
Liste des Fabriques d'ébauches et finissages 
f o r m a n t l a Soc i é t é a n o n y m e 
1. A. Blanchard, Qfcilleray. 
2. Bon & Cic, Routier. 
3. Buëche & Boillat, Hfeconvillier. 
4. Charles Emonot, §orvilier. 
5. Fabrique d'Ebauches, §oncebo~. 
6. F lu ry Frères, tienne. 
7. Frêne & Garraux, Œ\econvillier. 
8. Juil lard frères, Cortèberi. 
9. Kocher, Hanni & Kûnzli, Court. 
10. Kuhn & Tièche, Œ[econvillier. 
i l . Ed. Kummer , Œetilaeh. 
d u C o m p t o i r g é n é r a l d e s E b a u c h e s 
12. Manzoni fils & Cie, a^rqgno. 
13. E. Manche & Cie, %overesse. 
14. P . Obrecht & Cie, §ranges. 
15. Parrenin & Marguet, ViUer.s-le-%ac. 
16. Société coopérative d'horlogerie, Tontenet. 
17. Société d'horlogerie, XangendorJ'. 
18. Société industrielle, Routier. 
19. A. Schlaili, Çetyach. 
20. Jean Schwarzentrub, G/ranges. 
21. L.-P. Japy & Cie, Berne par $eloncourt. 
Le comptoir fournira, aux acheteurs d'ébauches et finissages, les produits 
de leur choix, soit les produits des fabriques qu'ils entendent spécialement 
utiliser. Il ne sera introduit d'autre changement dans les relations telles qu'elles 
étaient antérieurement pratiquées, que celui résultant de la réception et de 
l'exécution de tous les ordres des clients par l'entremise du Comptoir central 
ou de ses succursales et des règlements de compte qui seront effectués de 
même aux dits organes. 
Le Comptoir est donc substitué aux fabriques dans tous les cas où il s'agit 
de leurs relations commerciales avec les tiers. 
Ceux-ci trouvent dans la nouvelle organisation un avantage marqué, puisque 
le Comptoir pourra livrer tous les genres quelconques et dans les meilleures qua-
lités, et qu'ils n'auront plus ainsi, qu'un seul fournisseur et un seul correspondant. 
Les ébauches et finissages sont toujours factures aux prix et conditions dn tarif en Yiguenr. 
Toutes modifications aux prix du tarif et aux conditions de paiement, sont communiquées a la clientèle. 
